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d'abord, à faire unte réserve d'argent pour l'éducation de leurs
enft ts.

Toutefois, connu( le Gouvernement est intéresseî à ce (lue la gene-
rationm actell me cruis pasý dans l'ignorance en dlehors (des
ecoles, ne serait-il pais opportun dle sogrà nue allocation pour
l'éCole (le la c olonie des NIétis, à la Coniditioni qut'en plius de;s con-
naissances requises dans les école's ordinaires, on y adjoigne l'en-
seionetîtent (le l'ieitucet des métiers utiles il ces chers enfants
méîtis, eii -o'iieal si i ntelliç,ents et si adlroits. En Europe, et sur-tout
en Angleterre et cri Irlande, il existe, darns les centres et aux frais
dut Gouvernemient, (les écoles seniliables pour' les cnfants pauîvres.
lie Gonverîîne lit Canîadien ne pourrait-il pas faire quelq lie Chose
dlans ce sens ?L'école doit être le facteu r puiýssant (lui résoudlra la,
question métisse. C'est à l'école et par l'école, surtout s'il nous
était possible dFavoji ne " Far'nîîng Sohiuul," que1 nos jeunes Métis
pirenrdont FihaLl tide dlu travail et dleviendîront agriculteurs.

Il est profondémient r-eg'rettable (lue nos Métis soient constain-
ment sollicités, par les ministres protestants, d'envoyer leurs enfants
aux écoles de ces bons minnîstres pour (lui l'ânme des enfants est un
bien mince souci.

Que ceux (lui aiment l'Atiue des petits enfant,- y pensent sé-
riecuse in cit.

,Aiinsi (l011e, lonivre (le la colonie ne peuit aller qlue (le mlieux 011
mieux. -Nos Mlètis travaillent et vivent dlu fruit dle leuru travail et
<le letur énergie. Le succès pie(.sent est un gage (le succès pour
l'avenir. seul, le p)rolèmue du1 iuaîn1tivrî et (le 1l'entretienî (le l'école
('st aà resoudre.

Quiand je sonige à la soiimne (le, bien (Iue Cette "Colonie " est
alppelé(, à faire, j'enl suis tout émui et j'eu bénis D)ieu dlans l'effusion
de mion imie. Je ne m'nuèepas (les reproches et des insultes

iuHgsau b(01 Père Lacoiube, nion seulement par' les e1-traiigeis
triais mîineu par plusieurs (le "nos gens" et par d' autres (lui dlevraienit
mîieux comnprendlre cette oeuvre; et noirs nours disons :c'est la preuve
<le la béneédiction de Dieu sur ce projet.

Qui ne sait que c'est le soit (les âmes, gYénéreuses (le faire des
ing<rats, et c'est le propre (les grandes aines de leur- par'donner'
facilement. Les parents en savent quelque Chose.

Chacun sait commnent l'illustre Mgr Tachéè a été traité et par' les
grens du pays et par les nouveau-venus à (lui il avait, fait le plus
de bien.


